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LE MAITRE ET L'ELEVE
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Dåd 'ditdoue' retraite
D'un boi' fr'ais et Sil'encilix

ivait une jene fauvette,

iLamour et l'amitié souillaient à sesgoux. t

Est-il rien de plus' doux, ous la voofe -des eueüx,
QunP'iirdîchèuû ds, lyois; le calm'e 'et li tefidreso ?î

Aussi dns dlharMàant loisif
'etro petit&oiseau n'avait que jours d'ivresse

Il, chantait, c'était un plaisir 1
Tods les échogdu voisi'age
líeti<épétaîeot ql'useql sps chants
'Qiiolg'ùefois ils étaiènt'tideiiants,
Ç' r e cœur ctait sop langage,
r Mais' plus souvent il égarait

voix rùstiquie et'saiisculture,
oi d'o lanatù're.

-Un certain soir qu'il souprait,
Dans sa retraite solitaire,
La chanson facile et légère

-Qui eharrdait cha4ue jourles, hôtes de cos bois,
aTTii roàAignol srtit dd'l' forêt lirociane,

'Et, I calnnt' souk l' higd 'c-uï chêne,
Remplt le, bois d'accents mélodieux.

Les échos da'lentours oubhaîentla'fauverte; ;
S r ýRElle aussi, 'remblante et muette,
tEbotait , àdmirait led àuaves'accords

Q1i"di gosier savant, câcoulaient à pleins bords
L'aimable artiste ailé, de ses notes hardies,
Parcoui-uti toui] à tour, toutes'les mélodies

Li fauvette resta sans voix,
'- Ell'avait rconinu àon mlti-e.

tu nouvelhôte de ces bois

e approche, et lui dit ces mots, qui devraient être
b ,E dan's la bouche et dans le cœur

D6 deux'qui'trouvent un vainqueur
Aux nobles coôrbats du génie

Yous êtes roi de l'harmonie
Et,moi je chante aussi,, mais de faibles chansons

t Daigned guider ma voix sauvage,
Et' peutt-étre qu'un jotr', gr'cd 'àvoi leçon
't aurai, môme apiès yus, de quoi plairp au bocage.,'

élève specta longtemps comme des lois
,'Les conseils bienveillants du'maître; .r M\ ,
Lobtëmjs nsemble, dans leâ bdis,' t i '
On le vit tous les deux paraître,
nt sura mea e, ,n d'aulni n vol,

E .t depuistceyjour lafauvette b ':

I, -gardé dans satvoix sémillantei oticoquette; f,>
t Quolqtes échds'du ~chant' du rbssignof J lI

Tous les talents, et mnme le génie,
Mal' dirigés, sont des arbres'sans fruits,
Rien ici-bas ne vaut les bons avis

Et l'ôn gag e toujours en bonne conpa n ié
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Nous riappélois reipeéótiengeiiient :1«iom sO i-

eiiptetirs retardataires queP'abonneirnent si itîxpiiie
au anada Mfuscal, [$1.00 par an,'payable tIavance,J
est naintènant du pour l'annee courane,( [dlu 1er
inai 1876 au ler. miai 1877.]' Cîúx ddnte qui iùýns ait-
raient oublies, nous obligeront en dé on'frianait a
notre bien raisonnable invitation. t

Les Musiciens du temps de l'Empire.
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tUn, souvenir de la jeunesse de Dalnyrac -Une mystification.-Mon
premier voyage aux Pyrénées -Un concert clezi M de Bourienne
-Une représentation dramatique aux Tuileties --La chapelle luin-
périale.-Compositions religieuses de Lesueur -Fêtes du maiiage
de Napoleon.-Un déplòrable acciden '

' Dalayrac est un'de nos plus estiable; compositeurs',
il a laissé au'répertoire do l'Opéra-Comiqub une foulâ' d'ou-
vrages dont le charme no vieillira pont, tant qu'on 'appré-
ciera les mélodies piquantes, spirituelles et naivement ins-
pirées. Tout le monde a mille fois appl'audi cette'musique
si vivè, si animée, si pétillante de verve, qui éblouit et charme
toùr à tbn'r jir les'plus 'étncolalites 'fantaisiss,' les l'délida-
tesses les plus exquises, les saillies los' plus joyeuses ;miWi§ce
,que tout le monde ne connait pas, c'est la bienveillance ex-
pansive, ce sont'les grâces cliarmantes que Dalayrac appor-
ait 'dans la société Sa vivaèité méridionale avait'un attrait

irrésistible , il contait 'à ravir, voici comment'il nous disait
-un jour une des plus délicieuses espièglories de sa jeunesse

t C't1Mon'p(%ro, donit'lesprbpriétés étaient à 'quelqueslieues
'de Toulouse, m'avait envoyé dans cette ville pour étudierlo
droit, mais il avait compté sans mon humour capricieuse
Laissaiit là' Cujas et Bartole; je me mis à faire des petits vers
auxquels j'adaptais' une musique de' ma façon , Ce début
musical ét po'étique me valut des éloges,' mais il me suscita
en même temps des détracteuis , je rie tardai' pas'à m'aper-
cevoir qu'ils contestaient vivement ina'petite'réputation -Jo
résolus de' faire subir à miesiaustarques la peu.e du talion,
et dans la solitude de m'o'n jâîrdin,')e composai une chaneon
'sätirique, 'où je signalaià tons'ceux que jo connaissais pour
mes détracteurs Mais la chanson torminée, une difficulté se
jiiésentai à nspIjita 'faii- mpiInmer était cliosd{inpos-
'áible , les démaieheà àu'il fallait faire pour'celiàati'aient in-
fâilhîbleKen't dirlPau'teur'," la'publ'ior'énwi'us'crit~n'étaît
pas non plus%hbs' ficile JA quil s'adiésser 'pour en'répan-
dr'e les c t t " 't '[ t . r

' UAprèg dd longues réflexi'bns, je résolùs do im'adresserà


